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Utiliser enfin la sérologie dans la gestion de la crise de la covid-19
Question écrite n° 44135

Texte de la question

M. André Villiers interroge M. le ministre des solidarités et de la santé sur l'utilisation de la sérologie dans la
gestion de la crise de la covid-19. La sérologie est un examen fondamental pour le suivi des infections virales.
Elle est par exemple utilisée dans le suivi des 750 000 à 800 000 grossesses annuelles pour vérifier l'immunité
naturelle ou post-vaccinale contre le virus à ARN de la rubéole potentiellement responsable de
l'embryofoetopathie. La sérologie détecte des anticorps appelés immunoglobulines (Ig) synthétisées lors de la
réaction de défense immunitaire. Les IgM témoignent d'une infection récente et les IgG d'une infection plus
ancienne, voire très ancienne. Si l'on a des IgM négatives avec des IgG positives c'est que l'on est bien
immunisé et que l'on est protégé et, en général, on n'est plus contagieux à ce stade. En ce qui concerne le
SARS-CoV-2, les tests sérologiques disponibles en routine permettent de détecter les anticorps anti-
nucléocapside (anti-N) et les anticorps anti-spike (anti-S). La sérologie la plus fiable post infection covid-19 est
celle qui détecte les deux types d'anticorps, les personnes recevant les injections d'ARNm ayant pour objectif
une immunisation anti-spike ne pouvant quant à elles que présenter des anticorps anti-S, si elles s'immunisent.
La sérologie IgM et IgG anti-N et anti-S n'est pas au cœur de la stratégie de la gestion de la crise covid-19. Elle
aurait pourtant permis de respecter l'immunité naturelle acquise et d'éviter d'administrer aux personnes
immunisées des produits sous autorisation de mise sur le marché (AMM) conditionnelle sans aucun recul de
pharmacovigilance. Elle aurait pourtant permis de vérifier à grande échelle les données d'efficacité annoncées
par les laboratoires dans les dossiers d'AMM conditionnelle. Chez les personnes n'ayant qu'une immunisation
anti-S et présentant des signes cliniques de covid-19, elle aurait pourtant permis de différencier a posteriori un
covid-19 post-vaccinal d'une complication post-vaccinale liée à une hypersynthèse d'ARNm. Il lui demande
pourquoi la sérologie n'est pas davantage utilisée dans la gestion de la crise de la covid-19 et, le cas échéant,
quelles initiatives le Gouvernement compte prendre et suivant quel calendrier, pour accroître enfin son
utilisation.
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